
 
 
 
 
 
 
  

Février 2022 - février 2026 : 
 

L’HISTOIRE DE 
4 ANS DE PONT HUMANITAIRE 

DE L’ASSOCIATION SAFE 
ENTRE LA FRANCE ET L’UKRAINE 

 
 

HOMMAGE À 
LA SOCIÉTÉ CIVILE FRANÇAISE 

 
 

 
 
 
 
 

1 
 



 
 

 
 

 
24 février 2022. 
 
 
Les Français se réveillent sidérés. La Russie a attaqué l’Ukraine dans la nuit. Une invasion à 
grande échelle, à grand renfort de bombardements, avec les colonnes de chars qui déferlent 
dans le nord et dans l’est du pays. Le Président Putin annonce une guerre éclair, avec une prise 
de Kyiv en 3 jours. 
 
Le Président Zelensky à qui l’exfiltration est proposée, a cette répartie formidable : « J’ai 
besoin de munitions, pas d’un taxi ». Cette phrase raisonne comme le début de la résistance 
ukrainienne face à cette guerre à grande échelle, la résistance militaire bien sûr, mais aussi la 
résistance et la résilience de la société civile. 
 
 

 
 
 
Le jour même, les dirigeants de l’association SAFE se prononcent pour contribuer à la 
mobilisation de la société civile française en soutien à la société civile ukrainienne. Nous ne le 
savions pas encore, mais nous avons démarré ce jour-là la magnifique histoire d’une grande 
chaîne de solidarité avec de nombreux volontaires et donateurs, particuliers, entreprises, 
associations, élus… qui chacun à leur manière, avec leurs moyens, leurs réseaux, leurs idées 
ont permis de mettre en place un véritable pont humanitaire entre la France et l’Ukraine. 
 
Nous allons vous présenter de beaux moments de cette histoire pour rendre hommage et 
remercier toutes celles et ceux qui sont engagés au côté de l’association SAFE depuis 4 ans. 
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La préhistoire, 30 ans avant… 
 
Ukraine, 1992. 
 
À Vilshany, un petit village des Carpates, des femmes n’ayant reçu que peu de formation, 
accompagnent au quotidien des enfants lourdement handicapés dans un orphelinat. On les 
appelle les « Sanitarka », elles font fonction d’aides-soignantes, mais s’occupent aussi de 
nourrir et laver les enfants, d’effectuer des travaux dans les champs… Le taux de décès des 
enfants est élevé, leur développement moteur et intellectuel est limité, leurs conditions de vie 
sont très précaires.  
L’une de ces aides-soignantes décide de s’en ouvrir aux représentants d’une communauté 
religieuse implantée dans la vallée, car elle se demande s’il n’y a pas d’autre chose à faire pour 
mieux prendre en charge ces enfants. Cette information est transmise à l’ONG française 
Comité d’aide médicale France qui décide d’évaluer la situation dans cet orphelinat et de créer 
un programme d’appui et de formation pour améliorer les conditions de vie. 
 

​  
 
 
En 1993, Catherine DUPLESSY effectue sa première mission en Ukraine pour le Comité d’aide 
médicale (CAM) France. Elle a ensuite la charge de la direction des missions internationales de 
cette ONG qui va mener de nombreux programmes en Ukraine. Elle occupe ce poste jusqu’en 
2001, avant de prendre la direction de l’association SAFE. 
 
Le CAM France travaille en Ukraine avec du personnel expatrié mais aussi de nombreux 
Ukrainiens : ils créent alors en 2000 une association sœur locale pour la région Transcarpatie, 
le Comité d’aide médicale Zakarpattia (CAMZ).  
 
C’est grâce à cette pré-histoire, au passé humanitaire de la directrice de SAFE en Ukraine et 
surtout au lien qui l’unit au Comité d’aide médicale Zakarpattia et à sa directrice Nataliya 
Kabatsiy, qu’une action humanitaire a pu être déclenchée en 24 heures, 22 ans plus tard. 
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La première aide déterminante :  
La Mairie du 15ème arrondissement de Paris ouvre ses portes pour 
collecter des dons et lance le Pont humanitaire de SAFE avec le CAMZ 
 
 
Février 2022. Nous ne pouvons pas rester indifférents devant l’agression de l’Ukraine par la 
Russie. Et le seul moyen de sortir de la sidération, c’est l’action. 
Catherine reprend contact avec Nataliya. L’avantage de se connaître de longue date, c’est que 
le lien est établi, la confiance est là, la capacité à travailler ensemble immédiate. 
Les questions sont basiques : « Quelle est la situation sur le terrain ? Que peut-on faire ? 
Qu’est ce qui serait le plus utile ? Comment le mettre en œuvre ? »  
 
Les réponses sont tout aussi simples et claires : la région Zakarpattia est située à l’ouest de 
l’Ukraine, près des frontières avec la Slovaquie et la Hongrie. En quelques jours, des dizaines 
de milliers de déplacés affluent, soit pour s’installer dans ce secteur des Carpates, éloigné du 
front, soit pour se réfugier en Union Européenne. Alors les besoins sont énormes et 
nécessitent un approvisionnement depuis l’étranger car il est impossible de trouver les 
produits de première nécessité en quantité suffisante sur place. S’ajoute à cela le manque de 
moyens financiers des ONG locales pour s’approvisionner. 
Le besoin du CAMZ est donc l’envoi de produits de première nécessité : matelas, sacs de 
couchage et couverture, nourriture, produits d’hygiène… 
  

L’association SAFE est basée à Paris dans le 15ème arrondissement. 
Catherine sollicite aussi son frère, ancien humanitaire lui aussi, et 
désormais journaliste dans un collectif également installé dans ce 
quartier. Ils décident de contacter la mairie pour voir si elle pourrait 
soutenir l’idée de collecter des dons et envoyer un camion. 
Le Maire Philippe Goujon et son cabinet acceptent immédiatement 
de s’impliquer. Leur crainte principale est qu’on reçoive peu de dons, 
seulement de quoi remplir une camionnette… qu’une 
semi-remorque est peut-être une idée trop ambitieuse. Mais ils 
adhèrent complètement à la démarche et lancent en direction des 
habitants du 15ème un appel au don avec une liste de produits ciblés, 
en même temps qu’un appel aux bénévoles pour accueillir et 
conditionner les dons. 
 
Dès le lendemain, des bénévoles se présentent spontanément pour 
prêter main forte. Et les Parisiens affluent, les bras, les sacs et les 
chariots chargés, pour répondre à cet appel. On repère même des 
personnes qui passent tous les jours, à mesure qu’elles trient et 
lavent chez elles des couvertures et duvets, ou retrouvent de 
nouvelles choses à donner comme les bougies, lampes de poche… Et 
elles achètent avec générosité. Une femme âgée vient offrir des 
bijoux en or, à revendre pour financer nos actions, en disant qu’elle 
ne les portera plus et préfère les donner pour une œuvre utile… 
Une camionnette pour ne pas être trop ambitieux ? En l’espace d’une 
semaine, c’est l’équivalent de 2 semi-remorques qui est collecté, trié, 
empaqueté. 
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L’élan de générosité des Parisiens est complété par l’incroyable 
mobilisation du cabinet du Maire du 15ème et par les agents de 
l’équipe technique qui font tout leur possible pour aider. Et nous 
bénéficions de l’implication quotidienne des bénévoles, de 8h à 20h, 
pour préparer cartons et palettes ; des bénévoles aux profils variés, 
de tous les âges, de toutes les catégories sociales, et de diverses 
origines, dont une Ukrainienne et une Russe, tout un symbole. Ils 
sont chapeautés par Othmane, qui débrouille toutes les situations 
pratiques compliquées, toujours avec sourire et humour. 
 
C’est ainsi que pendant 4 mois, le parvis et les couloirs de la mairie se 
transforment en entrepôt humanitaire, et la rue Lecourbe devient le 
théâtre du chargement en plein air des camions, grâce à un chariot 
élévateur prêté par un commerce voisin.  
 
La société civile est très mobilisée, 
Même Miss France (Diane Leyre) donne de sa 
personne pour faire venir des donateurs et  
contribuer au conditionnement des marchandises. 
 
C’est ainsi que 11 semi-remorques vont partir depuis la Mairie du 
15ème sous escorte motard de la police qui sécurise chacun des 
départs. 
 

 
 
 

 
Une mairie ne peut pas rester éternellement un espace logistique pour un pont humanitaire et 
nous avons dû construire une solution plus professionnelle et durable pour poursuivre cet 
engagement. 
 
Mais rien n’aurait pu démarrer sans cet engagement de la Mairie du 15ème et la mobilisation des 
habitants. Merci à chacun de vous, vous avez formé le premier maillon de la grande chaîne de 
solidarité qu’est le pont humanitaire de SAFE. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

5 
 



 
Les entreprises françaises ? 
Des entreprises solidaires et engagées !  
 
Dès les premiers mois du conflit, de nombreuses entreprises françaises se sont engagées à nos 
côtés, qu’elles soient sollicitées par nos partenaires comme la Mairie du 15ème ou par les 
réseaux des salariés et bénévoles de SAFE, ou encore parce que leurs dirigeants ont vu les 
reportages sur les actions de SAFE dans les médias et sur les réseaux. 
 

Leur engagement se traduit d’abord par des dons en nature 
issus de leurs stocks : nourriture, produits d’hygiène, produits 
pour bébés (alimentation et hygiène), matériels et 
consommables médicaux, groupes électrogènes, matériaux de 
construction, produits d’entretien, sacs de couchage, matelas, 
vêtements techniques… en 4 ans ce sont plus de 15 000 m3 
de produits essentiels qui nous ont été offerts pour une valeur 
de plus de 12 millions d’euros.  

 
 

La solidarité vient aussi directement de salariés qui organisent des collectes au sein du 
personnel de leurs sociétés pour nous remettre des dons en nature ciblés ou des fonds. 
D’autres entreprises nous remettent des dons financiers, soit directement soit par le biais de 
leur fondation. 
 

 
Et enfin, d’autres assurent pour nous des prestations de 
service, en particulier du transport gratuit, du stockage et de 
la logistique. Nous saluons tout particulièrement le laboratoire 
Septodont qui assure le stockage des palettes et les 
chargements de nombreux camions depuis l’été 2022. 

 
 
 
 
Cette histoire est d’autant plus belle qu’avant la guerre, nous ne connaissions quasiment 
aucune de ces entreprises donatrices ! Les partenariats sont souvent nés de rencontres « au 
hasard », avec des personnes qui ont eu spontanément envie de nous aider et de se mobiliser. 

 
 
 

 
Les ¾ des camions du pont humanitaire ont été remplis par les dons des entreprises. Merci à 
chacune d’elle ! 
 
Continuez à donner, continuez à solliciter les entreprises qui peuvent donner. Tous les dons 
peuvent être défiscalisés à hauteur de 60%. 
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Un vent de solidarité souffle depuis la Bretagne :  
Le financement du Pont humanitaire est en grande partie assuré par 
les lecteurs du journal Ouest-France ! 
 
 
Ce pont humanitaire fonctionne aussi grâce à des dons essentiels : ceux qui permettent de 
financer les coûts de transport. 
En pratique, les transporteurs européens ne desservent pas l’Ukraine, en raison du risque de 
guerre. Nous travaillons donc avec des transporteurs ukrainiens qui proposent pour le fret 
humanitaire des tarifs au plus bas. Mais chaque camion a néanmoins un coup, variant de 2 500 
euros à 6 500 euros environ selon la destination en Ukraine et selon les contraintes techniques 
à respecter, car nous devons parfois assurer des transports à température dirigée, ou parfois 
prévoir des grues pour des chargements spécifiques comme les gros groupes électrogènes ou 
les containers hôpitaux de campagne. 
 
Depuis 2022, Ouest-France Solidarité est l’un de nos soutiens majeurs. Cette association a la 
charge de collecter les dons des lecteurs du journal Ouest-France au profit de diverses causes. 
Ouest-France s’est clairement engagée pour la cause ukrainienne dès le début de la guerre et 
assure régulièrement des collectes de fonds dédiées, dont une partie est reversée en appui à 
notre pont humanitaire. Ces sommes ont été partiellement fléchées pour des achats 
spécifiques d’ambulances ou de groupes électrogènes, mais l’essentiel est destiné au 
financement des camions.  
 
 
Ainsi, plus de 200 opérations de transport ont été financées grâce à la générosité des lecteurs 
du journal Ouest-France ! 
 
 
 
Les bretons se sont encore distingués avec le financement du 300ème camion, dont le contenu 
et le transport ont été offerts par les anciens élèves de la promotion 3 de la Rennes School of 
Business, qui étaient étudiants avec Catherine. 
 
 

 
Ce 300ème camion, chargé d’une ambulance et de matériel 
médical, est symboliquement parti depuis l’Ambassade 
d’Ukraine, en présence des représentants de l’Ambassade et de 
Monsieur Philippe Goujon, maire du 15ème arrondissement de 
Paris. 
 
Retrouvez le discours prononcé à l’occasion du départ de ce 
camion ici :  
https://x.com/VolodimirZelen1/status/1943296324222525710  
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L’aide de la société civile, ce sont aussi les fondations et associations 
qui nous soutiennent. 

 
La fondation de France 
 
Dès l’automne 2022, la Fondation de France soutient des programmes combinés de SAFE et du 
Comité d’aide médicale Zakarpattia. 
Des crédits d’urgence vont notamment nous permettre d’acheter des produits essentiels et du 
matériel médical d’urgence qui seront expédiés par le pont humanitaire. 
 

 

Le grand prix humanitaire 
 
Pour l’ensemble de ses actions humanitaires menées en Ukraine (Pont humanitaire, cliniques 
mobiles, programmes de gestion des psycho traumatismes et appui aux équipes de 
sapeurs-pompiers et sauvetage déblaiement), l’association SAFE est récompensée par le Grand 
Prix Humanitaire de l’Institut de France en juin 2025. 
 

 
La dotation de ce grand prix va être intégralement 
consacrée au fonctionnement de nos cliniques mobiles 
sur les oblasts de Kharkiv et Soumy. Elle permet 
notamment l’achat d’une ambulance supplémentaire et 
le financement de 12 mois de fonctionnement d’une 
clinique. 
 
 
 

 
 
 

Électriciens sans frontières 
 

 
L’ONG électriciens sans frontières nous fournit le 
contenu de plusieurs semi-remorques de matériels 
d’éclairage, de chauffage et d’accès à l’énergie. 
 
Leur transport jusqu’en Ukraine est financé par SAFE. 
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Aquassistance 
 
Dans le même temps, c’est l’ONG française Aquassistance, spécialisée dans l’accès à l’eau 
potable et au traitement de l’eau qui nous fournit de nombreux kits de pompage et de 
distribution de l’eau. 
 

Associations françaises et franco-ukrainiennes 
 
De nombreuses associations françaises ou franco-ukrainiennes qui collectent des moyens 
financiers et/ou matériels au profit de l’Ukraine font le choix de s’associer avec SAFE pour 
assurer la logistique d’approvisionnement et de distribution en Ukraine. 
Il est difficile de citer ici tous ces partenaires qui assurent un travail essentiel, mais nous 
remercions chacune d’entre elles. 
 
Un grand merci particulier à : 
 

●​ A.I.M.A.(Bayonne) 
●​ A.I.M.E. (Rouen) 
●​ Annecy Solidarité 
●​ FAUSI (France Action Urgence Solidarité Internationale) 
●​ Kalyna 
●​ TULIPE (Transfert d’urgence de l’Industrie Pharmaceutique) 

 
 

 
L’aide des associations françaises est aussi logistique. 
Ainsi, pendant 4 ans, les garages solidaires d’Essonne 
Mobilités ont assuré la remise en état de véhicules que 
SAFE a donné en Ukraine, avant leur expédition. 
 
20 véhicules ont pu être achetés à moindre coût aux 
garages solidaires ou leur ont été confiés pour travaux. 
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Quelques tranches de vie du Pont humanitaire… 
 
Les marins à la rescousse ! 
Parce que les filets de pêche protègent des drones…  

 
Protéger les civils, c’est notamment les prémunir des attaques de drones. Et l’un des outils qui 
permet d’arrêter les petits drones ou de faire en sorte qu’ils explosent en hauteur et non sur 
les véhicules ou les personnes, ce sont les filets de pêche ! 
 

 
 

Photo : les filets de pêches installés dans l’oblast de Sumy (2025) 

 
Parmi les produits essentiels que nous avons acheminés, 5 semi-remorques de filets de pêche 
nous ont été offerts par des pêcheurs de Vendée et des Pays-Bas. 

 
 

Du Mont Blanc aux Carpates : les équipements du sanatorium de 
Marie Curie ont été récupérés et réutilisés au profit des enfants 
handicapés et des blessés de guerre !  
 
Dans les années 30, une vingtaine de sanatoriums ont été construits sur le Plateau d’Assy, pour 
lutter contre la tuberculose. La fonction de ces établissements a bien évidemment évolué. Le 
sanatorium de Sancellemoz avait été transformé en centre de rééducation fonctionnelle et son 
activité définitivement arrêtée en 2021, pour être ré-installée à Cluses. 
 
Grâce à la volonté de son directeur, les équipements ont pu être démontés et envoyés en 
Ukraine. En l’espace de 5 jours, grâce à la mobilisation bénévole des anciens salariés et de 
l’équipe SAFE, nous avons pu charger 3 semi-remorques de lits médicalisés, matériel de 
kinésithérapie, balnéothérapie, tables d’examen, fauteuils roulants, linge de literie…       
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L’espace d’humanité de la Cité Universitaire 
 
Dès le début de la guerre à grande échelle, la cité internationale universitaire de Paris a 
souhaité accueillir et accompagner des étudiants, chercheurs et universitaires touchés par la 
guerre en Ukraine. Ce projet permet bien sûr à des étudiants de trouver un « chez eux », mais 
il permet aussi de partager une identité culturelle, d’imaginer l’avenir, et d’agir. 
C’est ainsi qu’est né le « SAFE Point », un centre de collecte et d’accueil d’urgence animé par 
des bénévoles de toutes nationalités, qui permet de collecter des dons de produits de 
première nécessité. Ces dons sont en partie redistribués à la cité universitaire pour les réfugiés 
ukrainiens installés en Ile-de-France, et en partie envoyés en Ukraine dans les camions du 
point humanitaire de SAFE qui rejoignent le Comité d’aide médicale Zakarpattia.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Challenge de l’électricité 
 
La Ville de Bures-sur-Yvette, sur proposition d’un de ses habitants d’origine ukrainienne, 
organise, avec l’appui de son Maire, le challenge buressois de l’électricité : l’objectif : financer 
des groupes électrogènes pour l’Ukraine grâce à la générosité de la population ! 
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À quoi servent les dons de la société civile française ? 
  
 
L’aide humanitaire adressée par SAFE est envoyée au Comité d’aide médicale Zakarpattia, à 
l’ouest de l’Ukraine. Cette ONG intervient dans tout le pays, en soutien à des point d’accueil, 
des unités mobiles, des hôpitaux et des associations ukrainiennes qui livrent des produits de 
première urgence dans les zones de combat. 
 
 

 
 

 
 
 
L’aide humanitaire est destinée à l’accueil d’urgence des déplacés dans des points 
d’hébergement d’urgence ou encore dans des cantines populaires. 
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Les donations servent aussi aux hôpitaux, centres de santé et équipes de sapeurs-pompiers :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Depuis 4 ans, nous sommes venus en aide à plusieurs dizaines de milliers de déplacés :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Depuis l’ouest de l’Ukraine, l’aide est dispatchée au plus près des besoins grâce à un travail 
d’évaluation et de contrôle par les équipes du Comité d’aide médicale Zakarpattia. L’aide est 
acheminée par des transporteurs jusqu’au plus près du front, notamment par le service Nowa 
Poszta qui assure un service sur mesure jusqu’au dernier kilomètre. 
 
Tous les dons sont tracés et enregistrés. Chaque mois, les douanes vérifient également la 
bonne redistribution des dons et la traçabilité des palettes d’aide humanitaire qui sont entrées 
sur le territoire, sur des camions choisis au hasard.  
 
L’ensemble de nos services sont audités en interne et en externe, pour garantir la bonne 
utilisation des dons. 
 
 

13 
 



 

ASSOCIATION SAFE : 
ENGAGÉE POUR LA LIBERTÉ ET LA PAIX, 

SOLIDAIRE JUSQU’À LA RECONSTRUCTION 
 

 

 
 

 

Pour continuer à nous aider, c’est ici : 

 
https://www.helloasso.com/associations/association-safe/collectes/ukraine-4-ans-de-guerre-4

-ans-de-solidarite 
 
 

Association SAFE 
26 rue de Cronstadt – 75015 Paris 

Tél. : 01 40 09 04 45 – www.safe.asso.fr  
Catherine.duplessy@safe.asso.fr  
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